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Le déserteur
Monsieur le président je vous fais une lettre, que vous lirez peut-être, si vous avez le temps… Comment ?... Oui…oui, c’est bien PPDA qui m’a aidé à faire mon texte, oui ! Vous avez reconnu son style ? Comment ?... C’est normal, c’est un homme de grand talent à deux doigts du génie dont le style, le goût du travail laborieux et bien fait ne sait jamais démenti tout au long de sa carrière de journaleux. Et ce n’est pas Fidel Castro qui me démentirait.
Je peux reprendre ? Merci !

Monsieur le président je vous fais une lettre, que vous lirez peut-être, si vous avez le temps… ça vous rappel quelque chose ?… oui ? Vous m’emmerdez-là ! J’aimerai poursuivre avant que nos quinze auditeurs aillent se faire chier sur Rire & chanson… Voilà ! Taisez-vous et soyez à l’écoute pour une fois. 
Monsieur le président je vous fais une lettre, que vous lirez peut-être, si vous avez le temps… toutefois, comme le disent beaucoup sous couvert de l’anonymat, vous en êtes probablement incapable, aussi je prends sur mon moi et mon temps la lecture de cette précieuse missive.

Monsieur le Président, que vous ne vous vous soyez contenté d’être petit et laid, il fallut que vous rajoutassiez la cuistrerie doublée d’une arrogante prétention à comprendre les besoins d’une population, certes amorphe en centre ville, certes aphasique en banlieue, certes à l’agonie en campagne, mais pas plus méchante que vos furoncles au cul… Ne mentez pas Monsieur le Président ! Autant d’agitation chez vous, ne peut venir que d’un furoncle au cul ou de prises répétée de cocaïne, mais je ne puis croire un instant que vous vous adonnassiez à ce genre de passe temps illégal contraire à la morale et aux bonnes mœurs.

Vous qui avez échouez si lamentablement à recasez votre morveux avec toutes vos relations, comprenez bien que certains d’entres-nous, sous couvert de l’anonymat toujours, émettent quelques réserves sur votre potentiel à conduire les Français sur la voie de la réussite sociale et du plein emploie pour les cons qui en veulent.
Monsieur le Président, est-il nécessaire, qu’en sus de l’idéologie mortifère qui anime votre priapisme imposé à chacun au quotidien, vous y ajoutiez une surface médiatique inversement proportionnelle à votre popularité… quel citoyen mérite un tel châtiment ?

Oui ! Les Chinois… mais il est dans leur tradition et leurs gênes d’avoir pour maîtres, des nabots aux abois.
Monsieur le Président, vous qui n’ignorez rien en physique quantique… expliquez-nous comment un pays qui permit le siècle des Lumières puisse-t-il trois siècles plus tard ne générer que des valets de pieds et des trous du cul ? Vous qui êtes si bien placé, éclairez-nous ?!

Monsieur le Président, pourquoi cette lettre ? C’est bien simple, par la présente je vous prie instamment de renoncer à briller une seconde candidature à la présidentielle, pour éventuellement permettre à la France de ne pas sombrer dans un ridicule sans réminiscence possible, qui pousserait certains anonymes encore, à nous comparer avec l’infamante république Italienne. Pouah ! Je me permettrai même de vous conseiller à mon tour, comme vous avez si bien su le faire auprès des forces vives de la Nation, particulièrement lors de l’intervention de nos pioupious le 8 janvier en territoire malien contre les ravisseurs de Vincent Delory et Antoine De Léocour, enlevés la veille au Niger et retrouvés morts après l'assaut. Quant ça veut pas ça veut pas. Prenez donc de l’avance sur MAM et montrez lui l’exemple en démissionnant dès cette semaine. Acte dont la bravoure et le caractère exemplaire ne manquera pas de soulager les Français moyens déjà très éprouvés dans leur fierté du pouvoir d’achat et donnerait aux étrangers l’occasion de respirer un peu, entre deux fous rires irrépressibles à la simple évocation de votre nom. Veuillez, Monsieur, distinguer le meilleur de mes sentiments.
